






































































































Paris, le 11 prairial an 3 de la république, une et indivisible
Faure de la Haute-Loire à son coll［è］gue Zangiacomi
Je fus prévenu hier soir, citoyen collègue, que J. B. Lacoste ne pou-
vant plus me perdre comme feuillant et modéré, comme anti-maratiste et
anti-montagnard et se voyant hors d’état de soutenir son premier acte d’ac-
cusation, il s’était concerté avec un nommé Boutai de Sarreguemines.
Ce dernier indiqué par Fouquier-Tinville comme témoin a déchargé,
fus appellé pour déposer et depuis ce procès il est resté à Paris, se qualifi-
ant de général. Ce Boutai fus dénoncé il y a deux ans par notre coll［è］gue
Blaux, comme concussionnaire, comme voleur, comme dilapidateur de plu-
sieurs millions au profit de la république. Dans ma mission, je le fis saisir,
lui ses camarades patriotes par excellence Commorelle, Richard et autres.
Mazade qui a passé ces tem［p］s-ci dans ce pays-là, a fait réarêter Commo-
relle, Richard et autres et il m’a dit qu’il aurait fais arrêter aussi Boutai s’il
eut été sur les lieux. Et bien ce Boutai qui sans doute ne put ni m’assassi-
ner ni me faire assassiner les 1er et 2 prairial s’est procuré, dit-il, ma corre-
spondance avec Fouguier-Tinville et a fait imprimer un libel［le］affreux
contre moi qu’il dois faire distribuer et il avance que je serai arrêté dans
moines de deux jours. Je te prie, citoyen coll［è］gue, de parler à Mollevant
membre du comité de législation aussi qu’à d’autres si tu en connais, pour
que l’on ne me juge par sur des pièces, sur des faits isolés, mais sur toutes
les pièces et sur tous les faits, sur l’ensemble de toute ma conduite. J’ai fait
des fautes, j’en conviens, mais j’ai fait aussi de bonnes actions et dans le
bien comme dans le mal mon intention a été pure.
J’ai ignoré les causes de la journée du 31 mai; j’examinai les mouve-
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ments, je n’y compris rien, je vis avec plaisir que tout s’était passé sans as-
sassinat, la convention public que c’étaient des journée à jamais mémo-
rables et je le répétai comme un perroquet. On disait qu’un côté de la con-
vention voulait la royauté ou au moins le féderalisme, je le croy［ais］: que
l’autre côté voulait la［R］épublique une et indivisible, et je m’asseoyais de
ce côté［-］là de bonne foi et sans jamais avoir fréquenté aucun coll［è］gue
en particulier d’un côté ni de l’autre. Mais quand j’ai agit seul comme repré-
sentant, je n’ai pas agit dans leurs sens, tu peux en rendre témoignage. Et
si le gouvernement eut été tout autre, j’aurais fait encore plus de bien à
Nancy.［L］a preuve en résulte de mon rappel, de mon exclusion des［J］a-
cobins, de mon exclusion de mon comité et de la haine des gouvernan［t］s
d’alors qui ne voulurent point entendre ma justification. Je ne demande pas
de gr［â］ce, citoyen coll［è］gue, mais je demande justice et qu’en consid［é］
ration de ma bonne conduite dans des missions que j’ai remplies on ne
pardonne pas à mes erreurs, car je t’avoue que j’ai été dans l’erreur
jusqu’au 9 thermidor et que je n’ai naivement ouvert les yeux qu’au 12 ger-
minal.
Je me prononçai cependant contre les［J］acobin ainsi que tu le verra
par ma lettre du 23 frimaire（ le 13 déc. 1794 ）que les administrateurs de
la Marche firent imprimer. Tu y verra mon opinion. Tu verra aussi mes
sentiments dans mon autre lettre du 10 pluviose an 3（ le 29 janv. 1795 ）à
la société populaire de Nancy.
Enfin, mon cher coll［è］gue, invite Molleraut à demander que ma con-
duite soit examinée dans son ensemble et que les scélérats que j’ai pour-
suivis dans un tem［p］s, se couvrant aujourd’hui d’un nouveau masque, ne
parviennent pas à me perdre; car ce serait un innocent qui serait sacrifié
salut et fraternité.
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Ton coll［è］gue Faure Haute-Loire quant à ma correspondence avec
Fouquier, elle ne peut être que relative avec divers copies j’avais envoyé au
tribunal, tels que Febvre, Boutai et autres.




Paris, le 24 thermidor an 3 de la république
Faure de la Haute-Loire à son coll［è］gue Zangiacomi
On me demande de Nancy qu’André Thomassin accusateur public a
obtenu une très bonne place à Paris, mais qu’il ne tarde de s’y rendre et
qu’il ne reste à Nancy que pour le jugement du scélérat, du monstre
Philippe（ pour avoir, dit-on, ）et de ses dignes Accolytes, et pour［la］
preuve de la protection qu’il donne aux tyrannaux, on en envoie copie de
la petition que ce fonctionnaire public ad［d］resse à notre coll［è］gue
Mazade au nom de Thomassin en prenant la qualité de son procureur
fondé. Je t’envoie cette copie et c’est à toi et à Monereau à faire ce que
vous suggérera votre sagesse.
Quant à moi, si tu me permets de dire mon opinion sur une affaire qui
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concerne ton département, je t’avouerai franchement que je crois très dé-
placé qu’un accusateur publics, devienne l’avocat extra judiciaire des pers
［s］onnes qui à présent se trouvent dans le cas de subir l’épreuve d’un
jugement à sa dilige［a］nce. Il me paraît émettre son opinion en faveur de
l’un et contre d’autres, tandis qu’il devrait être impartial et je réserverais
pour en parler à son tribunal le seul langage de la justice. Si tu pense que
je me trompe, je te prie de répondre ceci comme［on］dit.
Salut et fraternité
Faure
Au citoyen Zangiacomi représentant du peuple, membre du comité
des secours public de la convention nationale
Au comité des secours publics.
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26 thermidor an 3
Voila bien du tem［p］s, mon cher collégue, que la Serguet originaire
de ta commune est un état d’arrestation à la suite de l’affaire de prairial.
Tu sais que cette femme a tout tenté pour faire connaître les scélérats de
Nancy et pour sauver les bons citoyens persécutés. Quelles sont ses fautes
depuis cette époque ? Je les ignore et j’ai lieu de croire qu’elle［ne］doit
son arrestation qu’à son patriotisme exalté et mal dirigé. La même Berthier
ne cesse de m’écrire pour elle. Si elle obtient sa liberté, elle va se rendre
presque aussitôt à Nancy où sa bonne amie Berthier l’aura bientôt déja-
cobinée. La au surplus, elle ne fera pas du mal, voirs de lui rendre service.
Si tu l’a réclame auprès d’un seul membre du comité de sûreté générale,
tu obtiendra sa liberté. Celle［à］qui tu remettra ma lettre est sa camarade
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et elle vient d’être mise en liberté et quoi ! chers coll［è］gues, un Boutai
accus［s］é par Blaux, par Becker et par moi et convaincu par pieces
authentiques de dilapidations énormes vient d’être mis en liberté sur la de-
mande de Couturier et on ne mettrait pas en liberté une pauvre femme
probe et honnête qui n’a été qu’égarée ?
Je m’en rapporte à toi, cher coll［è］gue, et j’espère que tu ne te refuseras
pas à rendre service à ta concitoyenne je t’aurais évité cette peine, mais
feuillant, modéré et anti-maratiste avant le 9 thermidor, terroriste et
robespieriste aujourd’hui, je ne dois me mêler de rien, mais bien me re-
poser sur une conscience qui ne peut［se］reprocher que de n’avoir pas
connu assez tôt certains individus et leurs manies criminelles.
Salut et amitiés
Faure Haute-Loire
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